
LA PRIÈRE DE JÉ~SUS

mets de sonâtne très sainte, aurait pu envahir toutes les facul-
tés de sa, nature et doter celle-ci d'une glorieus8e impassibilité.
Il ne l'a pas voulu. Il a délimité le territoire concédé à labéatitude, et par un miracle de miséricorde et d'amour, il aréservé le reste de sont être à la souffranciie et au mérite.
Béatifié sans les hauteurs de sont esprit, il portait une chairpassible, ouverte, comme la nature, à toutes les influences de ladouleur. C'est ce qui explique les angoisses de sonl âme à la
pensée de sa Passion.

Par le spectacle de son agonie, le Seigneur nous a non-senuement révé'léý lit véýrit de sa ntature humaine, mais il nousa de! plu'esign à ne pas< rieus étonv1er des ré'pugnances quiéne(rven.It et révoten notre S(nîî~é e'n Lite d'tin devoir
pénible, une cruciianeiiiiti,)ni Stibtïemg(, par la dou-
leu, l dicipe, oîzniele Maître, pit, stiii p<échxer, suipplierle Ced'lgerl'heure sombre, <lui sonne si douloureuse-

ment, pouirvuJ, touitefois, que le cri de lit nature angroisséesoit suivi de l'acte grénéreuix de la rèsigynai<în chrétienne.
L'iîstiuet naturel qui abhorre la soufli-zne et appelle detoutes ses forces la vie lereu'4e, est ainsi donîitné par une v'uede foi, et un commandeîment stirnaturl, qui l(e soumettent to-talemuecnt et déinitivenmenît au bon plaisir (eIo Dieu. Peu iii'pozrte2 donc qlue l'âme meurtrie et, comme aganisante géýmissesous, le poids dc lat Croix, si bientôt sCs plaintes se taîfrnient en une fîliale aicceýptaioi de la volonté divine et qu'ellerépiète avec Jésus " Pre, lion pas ce (lue je veux, mais cequie vous voulez !"-Et, ce touchant titre &~ Père rappellera

à Dieu tout ce que nous sommes pour lui, tout ce qu'il est
pour nous
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des frères prêcheurs.


